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LES SYNTAGMES NOMINAUX FRAN~AIS DANS UNE 
PERSPECTIVE VALENTIELLE 

Devant la carence de la grammaire traditionnelle lorsqu'il s'agit de definir la 
diversite des liens pouvant exister au sein de syntagmes nominaux complexes (SN), 
nous proposons une classification des substantifs fran\:ais et de leurs expansions, qui 
vise a une comprehension d'ensemble de ce type de constructions.1 A cette fin, les SN 
seront consideres comme representant la transposition d'une proposition libre en forme 
nominale et comme reproduisant a ce titre le schema distributionnel observable au 
niveau de la phrase. Nous appliquerons par consequent, pour les examiner, les regles 
elaborees en matiere de valence verbale. 

Notre analyse s'inspire de la notion de valence telle qu'elle a ete definie par Lucien 
Tesniere (1959) et de la distinction qu'il effectue entre les actants et les circonstants, 
la valence etant pour lui le nombre d'actants qu'un verbe est susceptible de regir, alors 
que les circonstants ne font qu'indiquer les circonstances de l'action. 

Dans leur developpement de cette theorie, Michael Herslund et Fino S!Zirensen 
(Herslund et S!Z\rensen 1985, Herslund 1988a, 1988b, ce volume) operent non plus avec 
une seule mais avec deux distinctions fondamentales: d'abord une dissociation entre les 
membres de phrase determines par le contenu lexical du verbe2 - ce sont les expan­
sions essentielles ou liees - et ceux qui sont ajoutes a la phrase entiere - les expansions 
circonstancielles ou libres; ensuite, une division entre arguments et modifieurs, 
c'est-a-dire entre les membres de phrase qui denotent les entites entre lesquelles sont 
etablies les relations designees par le verbe (leur fonction syntaxique est celle de 
complements), et ceux qui qualifient ces relations en leur attribuant une propriete ou en 
leur associant une quantite (il s'agit ici d'adverbes ou de locutions adverbiales 
exprimant la maniere, l'intention, la cause, la concession, la quantite, etc ... ). 

Herslund et S!Zirensen aboutissent de la sorte au tableau suivant, dans lequel seuls 
les elements de la categorie a. determinent la valence du verbe au sens de Tesniere. Ils 

Pour une approche ana1ogue des syntagmes nominaux danois, voir Baron (a paraitre). 

2 Qu'un membre de phrase soit 'determine' ou 'implique' par le contenu lexical d'un verbe signifie 
qu'on ne peut nier son existence sans nier en meme temps l'acte verbal proprement dit (cf. Herslund 
et Sl!lrensen 1985: 36 ss, Herslund 1988a: 29-34). Ex. il n'a rien vendu a personne = il n'a pas 
vendu, le contrat ne dure aucun temps = le contrat ne dure pas. 
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comprennent le sujet, l' objet et l' adjet. Ce dernier recouvre l' objet prepositionnel, le 
complement d'attribution, le complement local et les attributs du sujet et de l'objet, 
chacun saturant a lui seul la place de l' adjet. 

Arguments 

Modifieurs 

Expansions essentielles 
a. complement essentiel 

ou actant 
c. adverbe essentiel 

Expansions circonstancielles 
b. complement circonstanciel 

ou circonstant 
d. adverbe circonstanciel 

Tableau 1 

Nous fondant sur ces definitions, nous poserons comme hypothese de depart que le 
schema ci-dessus peut etre transpose aux syntagmes nominaux, ainsi qu'il ressort des 
exemples suivants: 

( 1) a. La vente des produits agricoles par le producteur 
b. La vente des produits agricoles sur le marche 
c. Un poids de dix kilos 
d. Une conference de deux heures 

Nous nous limiterons a une analyse des expansions ayant la forme de syntagmes 
prepositionnels.3 Notre corpus se compose de 800 SN repartis pour l'essentiel sur six 
contrats commerciaux. Le choix d'un corpus de textes juridiques tient au nombre 
particulierement eleve de toumures nominales qu'on y rencontre (cf. Sourioux/Lerat 
1975 et Comu 1990). Ces toumures se presentent ici sous leur aspect canonique dans la 
mesure ou le besoin de precision exclut les expressions imagees, metaphoriques et 
autres variations stylistiques des formes initiales. 

La transposition immediate du schema verbal ci-dessus aux syntagmes nominaux 
n'est possible qu'avec les substantifs noyaux directement derives de verbes. La 
question se pose alors de savoir si une classification de ce type permet egalement 
d'analyser les substantifs non deverbaux, mais presentant neanmoins un schema 
valentiel, ainsi que les noyaux ne pouvant en aucun cas s'associer un actant. Afin de 
repondre a cette question, nous proposons de repartir les substantifs en deux categories 
selon qu'ils reproduisent ou non la valence des verbes, a savoir les substantifs 
valentiels et les substantifs non valentiels, et nous nous attacherons a definir la nature 
de la dimension verbale pouvant exister au sein d'un SN. Ceci devrait par contrecoup 
nous permettre de preciser la notion de valence appliquee aux constructions nominales. 
Po ur ce faire, nous examinerons dan s une premiere partie les substantif s valentiels et 
leurs complements essentiels ou actantiels; puis, dans une seconde partie, nous 
delimiterons les expansions non actantielles de ces memes substantifs; dans une 

3 Une etude englobant egalement les expansions relatives et participiales figure dans Baron (1992}. 
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troisieme partie enfin, nous verrons dans quelle mesure une classification similaire est 
applicable aux substantifs non valentiels. 

1. Les substantifs valentiels et leurs expansions actantielles 

II convient de definir plus exactement la categorie des substantifs valentiels, avant 
d'aborder l'etude de leurs expansions actantielles. 

1.1 Les substantifs valentiels sont les substantifs qui etablissent un rapport verbal avec 
une ou plusieurs de leurs expansions en reproduisant la valence des verbes ou des 
locutions verbales dont ils sont derives directement ou indirectement. 

1.1.1 Les derives directs sont des noms derives de verbes pleins. Ils sont formes d'une 
part au moyen de derivations regulieres et productives a l' aide de suffixes comme -tion, 
-ation, -(s)sion, -aison, -ment, -ee ... : evolution, acceptation, succession, livraison, pla­
cement, duree, ... et d'autre part au moyen de derivations irregulieres, non productives et 
sans marques morphologiques specifiques comme facture, achat, de sir, fin ... 

Ces derives directs se repartissent en trois sous-categories suivant le type de 
nominalisation qu'ils expriment. Le cas le plus frequent est celui de la transposition 
nominale du proces lui-meme: nous qualifierons ce type de nominalisation nucleaire 
par opposition a deux autres sous-categories possibles, a savoir la nominalisation 
subjective et la nominalisation objective designant respectivement le sujet et l' objet, 
c'est-a-dire le resultat, de l'action exprimee par le verbe.4 C'est ainsi qu'a un meme 
verbe transitif pourront correspondre les trois types de nominalisation, subjective, 
objective et nucleaire, suivants: 

Verbe NomSubj 
produire 
accuser 

producteur 
accusateur 

NomNucl 
production 
accusation 

NomObj 
produit 
accuse 

Precisons que tous les verbes n'auront pas toujours les trois possibilites de 
transposition; de plus, il pourra y avoir identite formelle entre les nominalisations 
nucleaire et objective: 

facturer facturation facture 
creer createur creation creation 
livrer livreur livraison livraison 
acheter acheteur achat achat 

La nature de la nominalisation va jouer un role decisif quant a la possibilite pour un 
substantif de regir des complements actantiels. Ainsi, une nominalisation nucleaire 

4 Cf. Tesniere (1959: 403 ss), Comrie/Thompson (1985: 357), Stage (1986: 211) et Ulland (1991: 4 
ss). Nous exluons du cadre de notre etude les nominalisations locatives et instrumentales comme 
abattoir ou arrosoir. 
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peut impliquer un ou plusieurs actants, selon la valence du verbe auquel elle 
correspond (ex. 'l'accusation de X par Y', cf. 'Y accuse X'). Par contre, une 
nominalisation objective qui englobe, outre l' action verbale, un des actants - a savoir 
!'objet - ne pourra s'associer qu'un actant autre que celui qu'elle designe, soit un 
sujet ou eventuellement un adjet (ex. 'la facture de M. Dubois', 'l'aide au.x 
travailleurs immigres '). Inversement, une nominalisation subjective, qui contient a la 
fois le verbe et son sujet, ne peut etre suivie que d'un compiement objectif (ex. 'les 
dirigeants de la societe').5 Les diverses expansions actantielles permettront par 
consequent de desambigu'iser, le cas echeant, des nominalisations nucleaire et objective 
homonymes. Ainsi, si livraison employe isolement est ambigu, le terme ne peut traduire 
qu'un proces et non un resultat dans la livraison des marchandises, puisqu'il y est suivi 
d'un objet.6 Mentionnons finalement que les transpositions nominales renfermant des 
actants seront generalement plus concretes, et s' emploieront par consequent plus 
aisement avec la marque du pluriel (ex. 'les achats de la societe', ou achats est une 
norninalisation objective suivie d'un sujet: la societe, mais non *'les achats des 
marchandises ', ou marchandises serait objet). Elles pourront egalement se combiner 
avec des adjectifs ne pouvant qualifier que des phenomenes concrets (ex. 'une 
confirmation illisible '). 

1.1.2 Les derives indirects comprennent deux series d'occurrences: 

- les cas ou le substantif noyau du SN est derive d'un adjectif qui peut figurer comme 
attribut du sujet apres un verbe comme etre: 

(2) responsabilite (etre responsable) 
defectuosite (etre defectueux) 
solvabilite (etre solvable) 

- les cas ou le substantif noyau correspond au nom contenu dans une construction a 
verbe support (CVS). Nous entendons par fa les locutions verbales formees a l'aide de 
verbes plus ou moins vides de sens suivis d'un substantif avec ou sans determinant. Le 
verbe support peut etre soit avoir et des variantes comme prendre, remporter (variantes 
inchoatives) ou donner, rendre, porter, apporter (variantes causatives): 

(3) droit (avoir droit a) 

5 Nous n'avons pas rencontre d'exemples de nominalisation subjective combinee avec un adjet. 
Remarquons de plus qu'un petit groupe de verbes pourra faire l'objet, en particulier dans les textes 
juridiques, d'une transposition nominale sous forme d'adjet: teguer - legataire; destiner -
destinataire. Comme pour les autres types de nominalisation, le substantif ne s'associera qu'un 
actant different de celui qu'il comporte, soit ici un sujet ou un objet (ex. 'le legataire de M. Dubois', 
'le destinataire des marchandises'). 

6 D'autres procedes de desambigu"isation existent egalement qui excedent le cadre de l'analyse interne 
des SN. Mentionnons pour memoire les restrictions selectionnelles du verbe de la phrase entiere. Si 
ce verbe ne peut se construire qu'avec un sujet ou un objet concrets, il ne pourra pas regir une 
nominalisation nucleaire, qui est un proces et done une entite abstraite. Ex. 'il a trouve la livraison 
sur le port', mais non *'il trouve la livraison des marchandises sur le port'. 
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intention (avoir l'intention de) 
autorite (avoir de l'autorite sur) 
initiative (prendre l'initiative de) 
triomphe (remporter un triomphe sur) 
autorisation ( donner l' autorisation de) 
service (rendre service a) 
atteinte (porter atteinte a) 

aide (apporter de l'aide a) 

soit etre oufaire et des verbes assimiles afaire commefixer, commettre, ecrire ... :7 

( 4) guerre (etre en guerre contre) 
frais (faire les frais de) 
prix/tarif (fixer le prix/le tarif de) 
infraction (commettre une infraction a) 

texte (ecrire un texte sur) 

On rencontre parfois des verbes transitifs coexistant avec une CVS (ex. atteindre -
parter atteinte a; aider - apporter de l' aide a; enfreindre - commettre une infraction 
a).8 Nous considerons dans de tels cas que le noyau d'un syntagme nominal est 
derive du substantif contenu dans la construction a verbe support et non du verbe 
correspondant. En effet, la preposition du SN est la meme que celle de la CVS ( ex. 
'une atteinte a la liberte' I 'X poite atteinte a la liberte', cf. 1.2.4), alors que le verbe 
n'est suivi d'aucune preposition (ex. 'atteindre'). On constate done que I'evolution de 
la langue a eu comme point de depart le verbe, qui a ete derive en substantif, lequel 
a ete repris dans une construction a verbe support, avant d'etre utilise pour 
former un syntagme nominal. Plus generalement, on peut conclure qu'une CVS se 
distingue des autres combinaisons de forme verbe + objet en ce qu' elle peut etre 
transformee en un SN. L'objet devient le noyau de ce syntagme et regit un adjet 
introduit par la meme preposition que l' adjet de la locution verbale. 

On voit, etil importe de le souligner, qu'il n'y a pas de parallelisme systematique 
entre la nature deverbale et le caractere valentiel des substantifs, puisqu'un nom, pour 
avoir des complements actantiels, n'a pas besoin d'etre derive d'un verbe (ex. droit). 

1.2 Les expansions actantielles 

Elles concordent avec les complements essentiels de Herslund et S!Zlrensen ( cf. Tableau 
l, a). Tout comme les actants definissaient la valence verbale au sein de la phrase, les 
expansions actantielles vont definir la valence du substantif au sein du SN. Elles 
s' expriment au moyen de syntagmes prepositionnels. La structure de ces constructions 

7 Les verbes assimiles a faire ne sont consideres comme verbes supports que dans les cas ou ils sont 
suivis du resultat de l'action qu'ils expriment, comme dans 'fixer le prix des marchandises', mais 
non dans 'fixer une carte sur un mur'. 

8 Dans un nombre restreint de cas, ce sont des verbes intransitifs qui coexistent avec la CVS (ex. 
triompher de - remporter un triomphe sur). 
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nominales peut etre representee sous la forme Nl prep N2, ou N2 sera sujet (S), objet 
(0) ou adjet (A) de l'acte verbal contenu dans le noyau. 

1.2.1 Les compiements subjectifs correspondent au sujet d'une proposition libre. La 
preposition employee sera typiquement de: 

(5) la duree/l'expiration du contrat (le contrat dure/expire) 
les desirs des clients (les clients desirent) 
la confirmation prealable et ecrite de la societe (la societe confirme prealablement 
et par ecrit) 

Accessoirement, la preposition employee est entre, si le nom valentiel denote une 
relation entre deux sujets: 

(6) la collaboration entre la societe X et la societe Y (la societe X et la societe Y 
collaborent) 

1.2.2 Les complements objectifs correspondent a l' objet d'une proposition libre. Le 
cas canonique est ici aussi un syntagme introduit par la preposition de: 

(7) la livraison des marchandises (X livre les marchandises) 
la redaction du contrat en langue fran~aise (X redige le contrat en langue 
fran~aise) 

le placement des articles suivants (X place les articles suivants) 
l' exercice des fonctions telles que definies au present contrat (X exerce les 
fonctions telles que definies au present contrat) 

Cette similitude de forme entre le sujet et l' objet dans un syntagme nominal confirme ce 
que faisait <leja observer Emile Benveniste a propos du latin, a savoir que "l' opposition 
nominatif-accusatif, fondamentale dans le syntagme verbal, est neutralisee for­
mellement et syntaxiquement dans le genitif determinant nominal" (Benveniste 1966: 
147). La distinction entre un sujet et un objet se situe par consequent sur le plan 
logico-semantique lorsque l'un des deux figure comme actant unique (ou eventuel­
lement accompagne d'un adjet) d'un substantif valentiel. 

1.2.3 Or, on meme noyau, s'il s'agit de la nominalisation nucleaire d'un verbe 
transitif, peut regir simultanement les deux complements subjectif et objectif. Dans 
ce cas, le s ujet sera normalement introduit par la preposition par et l' objet par de:9 

(8) la confirmation de la commande par la societe (la societe confirme la commande) 
l'acceptation des ordres par le mandant (le mandant accepte les ordres) 
l' encaissement de la f acture par le concedant (le concedant encaisse la facture) 
le refus par ['agent d'accepter ces modifications (!'agent refuse d'accepter ces 
modifications) 10 

9 L'objet combine avec un sujet en par peut egalement avoir la forme d'un adjectif possessif, en ou 
dont (cf. Wiberg 1956: 172 ss). 

10 Lorsque )'objet est u·ne construction infinitive, par alterne avec de. Ex. 'le refus du general de 
Gaulle de prendre le pouvoir' (cf. Spang-Hanssen 1963: 34). 
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Parfois, !'objet est omis s'il ressort nettement du contexte: 

(9) En cas de resiliation _par l'une ou l'autre des parties, les commissions seront 
dues sur toutes les commandes provenant de la clientele definie a l' article 1 er 
Le peril qu'avait fait courir a la France l'encerclement _par l'Espagne et la 
Maison d'Autriche est definitivement ecarte (cit. Wiberg 1956: 173)11 

Soulignons que ces observations ne s'appliquent pas lorsque le noyau est derive d'un 
verbe de sentiment. Dans ce cas, c' est le sujet qui est introduit par de, tandis que l' objet 
est exprime a l'aide de pour: 'l'amour d'Edouard pour sa mere' (Edouard aime sa 
mere). 

1.2.4 Le substantif noyau peut etre caracterise finalement par un adjet sous forme d'un 
syintagme prepositionnel qui equivaut a differentes realisations de la relation verbe/ 
locution verbale-adjet dans la proposition libre. A de rares exceptions pres (cf. note 13), 
la preposition employee sera la meme qu'apres les verbes ou locutions verbales 
correspondantes. L'adjet peut etre un objet prepositionnel 'neutre' (Aneu) introduit 
normalement par a ou de: 

(10) le consentement du mandant a toute succession qui luž est presentee (le mandant 
consent a toute succession qui lui est presentee) 
une atteinte a la liberte individuelle (X porte atteinte a la liberte individuelle) 
toute infraction a une regle de Droit international (X commet une infraction a une 
regle de Droit international) 
son intention de renouveler le present contrat (X a l'intention de renouveler le 
present contrat) 

L' adjet peut etre egalement un complement datif (Adat) introduit par a: 
(11) la vente des produits a la clientele (X vend les produits a la clientele) 

l'aide aux travailleurs immigres (X apporte de l'aide aux travailleurs immigres) 

ou bien un complement local (A1oc) dans lequel le choix de la preposition varie avec la 
nature du lieu exprime: 

(12) une meilleure penetration sur le marche danois (X penetre mieux sur le marche 
danois) 
I'extension de son champ d'activite sur de nouveaux articles ou de nouvelles 
marques (X etend son champ d'activite sur de nouveaux articles ou de nouvelles 
marques) 
l'installation de telephones chez les personnes tigees, cit. Stage, a paraitre (X 
installe des telephones chez les personnes agees) 

1.2.5 Les expansions actantielles des substantifs n' ont pas besoin de figurer 
expressement dans le syntagme. Elles peuvent tres bien n'etre presentes qu'a !'etat 
latent. Ainsi dans les ventes directes sur le secteur, les S, O et A sont tous sous-

11 Pour une analyse de ces constructions comme des manifestations de structures ergatives, voir 
Herslund (1982). 
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entendus. Un verbe au contraire aura presque toujours besoin de la presence explicite de 
ses actants - au moins de son sujet - puisque sa fonction essentielle est de former une 
proposition. 

Comme nous l'avons laisse entendre plus haut (cf. 1.2.3), les complements 
actantiels peuvent se combiner entre eux a l'interieur du meme syntagme. Toutefois, 
nous n'avons pas rencontre d'exemples de SN comportant plus de deux actants, bien 
que ces cas soient theoriquement possibles. Le Set l'O sont en general places plus pres 
du noyau que 1' A, ainsi qu'il ressort des exemples (10), (11) et (12). 12 

Enfin, une expansion actantielle peut, a son tour, comporter un ou plusieurs 
complements, situes en quelque sorte a un second ou a un troisieme niveau de 
profondeur: 

(13) la notification de la resiliation (0) du present contrat (O) 
la concession exclusive de la vente (0) de ses machines-outils (O) 
une analyse de l'evolution (0) des tarifs (S) de la societe X (S) 

11 est a noter ici que deux expansions introduites par de a l'interieur du meme SN sont 
seulement possibles dans les cas suivants: 

- si elles sont situees a des niveaux de profondeur differents, comme dans les exemples 
ci-dessus, 

- si une des expansions est un A1oc ( ex. 'le retrait des troupes israeliennes des territoires 
occupes ', cit. Herslund 1982: 78), 

- ou si une des expansions est une construction infinitive objet ( ex. 'le refus du general 
de Gaulle de prendre le pouvoir', cf. note 10) ou adjet (ex. 'la liberte des parents 
d'avoir ou de ne pas avoir des enfants', cit. Stage, a paraitre, 'l'intention d'une des 
parties de ne pas renouveler le present contrat').13 

1.2.6 Mentionnons enfin une categorie un peu speciale formee de structures inversees, 
qui se rencontrent surtout dans les textes journalistiques et litteraires, ou Nl est un 
complement essentiel d'un N2 deverbal: 

(14) (S) l'homme de la russification [l'homme russifie] (cit. Bartning 1992: 170) 

12 D'autres facteurs, telles la longueur des expansions et plus generalement la structure 
informationnelle dans le texte, influencent sans doute aussi l'ordre des complements au sein du SN. 
Nous reviendrons sur la question dans un article ulterieur. 

13 Lorsque la construction infinitive est un adjet, de alterne dans certains cas avec a, meme si l'adjet 
de la construction verbale correspondante ne peut etre introduit que par la preposition de. II en est 
ainsi par exemple de capacite et de incapacite. Ex. 'une incapacite des dirigeants a faire face aux 
problemes du present', cit. Stage, a paraltre (mais: 'les dirigeants sont incapables de faire face aux 
problemes du present'). Voir a ce sujet Spang-Hanssen (1963: 107). Ajoutons que les syntagmes 
comportant des regimes indetermines comme dans 'la volonte de puissance de certains politiciens' 
seront traites sous 2.3. Quant aux constructions du type la photo de mon fils de ta mere, elles 
relevent davantage de la langue parlee et nous paraissent trop marginales pour etre retenues dans 
cette etude. 
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(O) la Po/ogne de l'invasion [X envahit la Pologne]14 

(Adat) les enfants de la promesse [X fait une promesse aux enfants] (Robert 1991: 
promesse) 

Nous venons de decrire les complements actantiels qui definissent la valence des 
substantifs. 11 nous faut a present classer les autres expansions possibles dans les SN 
comportant un noyau valentiel. 

2. Les substantifs valentiels et leurs expansions non actantielles 

Nous fondant toujours sur le tableau quadripartite de Herslund et SliSrensen, nous 
analyserons successivement les complements circonstanciels et les modifieurs tant 
essentiels que circonstanciels. 

2.1 Les complements circonstanciels (CC) se presentent sous la forme de syntagmes 
prepositionnels qui situent la relation etablie par le substantif noyau et ses actants en 
decrivant les circonstances de lieu, de temps, etc ... dans lesquelles elle se deroule, ou en 
constituant une limitation, une restriction de cette relation (cf. Tableau 1, b). 15 La 
presence des CC, comme celle des circonstants aupres des verbes, n' est pas impliquee 
par le contenu semantique du noyau. 11 peut par consequent n'y en avoir aucun, comme 
il jpeut y en avoir un nombre illimite (cf. Tesniere 1959: 125). La preposition varie avec 
la circonstance exprimee: 

(15) les ventes sur le territoirefranfais 
le decret n° 58-1345 du 23 decembre 1958 relatif aux agents commerciaux 

Quant a l' ordre des expansions actantielles et circonstancielles, il repond dans 
I' ensemble a ce que faisait deja observer Tesniere a propos de la phrase, a savoir que les 
circonstants se placent plutot apres les actants (cf. Tesniere 1959: 127): 

(16) (O + CC) la vente des machines-outils du fabricant sur le territoire franfais 
(Aneu +CC) le prix des marchandises lors de leur achat par le concessionnaire 

A cette reserve pres que, pour des raisons d' euphonie, de longueur des expansions ou de 
progression informationnelle dans le texte, I' ordre peut etre interverti: 

(17) (CC+ O) la vente sur le territoirefranfais des produits vises ci-dessous a l'article 2 

Nous integrerons egalement dans cette categorie des complements circonstanciels les 
cas un peu speciaux de structures inversees (cf. 1.2.6). Dans ces structures, 
comportant un noyau suivi d'un syntagme prepositionnel en de, le terme regissant est 

14 Cet exemple nous a ete fourni par Hanne Korzen, Ecole des Hautes Etudes Commerciales de 
Copenhague. 

15 Nous incluons egalement dans cette categorie les cas de datif libre (ex. 'l'achat des marchandises 
pour M. Dubois'). 
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en fait un complement circonstanciel de lieu ou de temps du terme subordonne - ce que 
revele d'ailleurs une inversion de la structure (le complement s'exprimera alors sous 
forme d'une concretisation de la formule initiale): 

(18) laforet du crime (le crime de la foret de Fontainebleau) 
lejourlla date de la signature du contrat (la signature du 3.2.1993) 

2.2 Les modifieurs essentiels comprennent un nombre limite de syntagmes 
prepositionnels en de exprimant une duree ou une quantite impliquee par le contenu 
lexical du noyau (cf. Tableau 1, c). Le caractere essentiel des liens existant entre les 
deux termes peut s'illustrer en paraphrasant leur relation au moyen d'une phrase de 
type 'N2 ETRE Nl' dans laquelle le verbe denote un rapport d'identite: 

( 19) une duree de trois ans [ trois ans ETRE une duree] 
une remise de 30% [30% ETRE une remise] 
un total/un montant de 10000 DM [10000 DM ETRE un total/un montant] 

Les modifieurs essentiels ne peuvent pas, en regle generale, etre separes de leur noyau 
par un complement, meme si ce dernier est actantiel: 

(20) la duree de cinq ans du contrat 

Mais non: *la duree du contrat de cinq ans (la construction est seulement possible si de 
cinq ans qualifie contrat et non duree, et se situe ainsi a un second niveau de 
profondeur). 

2.3 Les modifieurs circonstanciels sont des membres de phrase qui modifient le 
substantif noyau en lui adjoignant une propriete ou une qualite, mais qui ne sont pas 
specifies par le con tenu lexical de ce noyau ( cf. Tableau 1. d). Ils se presentent sous 
forme de syntagmes prepositionnels classificatoires, proches de par leur fonction des 
epithetes adjectivales. Notre corpus contient les categories suivantes: 

- le type dela+ N, qui ne comporte pas de determinant. Le degre de cohesion et l'unite 
semantique entre N 1 et N2 sont tels que le syntagme est plutot a considerer comme un 
intermediaire entre le syntagme complexe et le noro compose: 

(21) un abus de droit 
les frais de transport 
le contrat d'agence 
une note de service 
les prix de vente 
une vente a perte16 

D'eventuelles expansions suivent l'ensemble [NI prep N2], meme lorsqu'il s'agit de 
complements actantiels impliques seulement par le premier des deux substantifs: 

16 Emile Benveniste qualifie les SN de ce type de synapsies (1974: 171 ss); Michael Herslund parle 
d'incorporations (a paraitre). On peut rapprocher des exemples ci-dessus les syntagmes moins 
frequents du type apres + N et avec + N (ex. 'service apres vente', 'lettre recommandee avec 
accuse de reception'). 
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(22) (S) la liquidation de biens du concedant 
(Aneu) aucun droit de gage sur ceux-ci 

- d.ivers syntagmes prepositionnels sans article detini ( a l' exception de l' article 
defini cataphorique ou generique) exprimant soit une propriete qui qualifie le referent 
du noyau par rapport a d'autres entites comparables: 

(23) des decisions de ce genre 
les accidents de toute nature 

soit une duree: 

(24) une conference de deux heures 
un engagement d'une duree superieure a un an 

soit encore une cause: 

(25) la rupture du contrat pour quelque cause que ce soit 

ou bien la maniere dont quelque chose a lieu: 

(26) la redaction du contrat en langue franraise 
la redaction du contrat dans la langue de Moliere 
la vente de tel ou tel produit sous telle ou telle marque 
la resiliation du present con trat aux torts de l' agent, moyennant dommages et 
interets pour la societe 

Nous venons d'appliquer le schema de Herslund et Sj'ljrensen aux substantifs valentiels 
et de montrer ainsi le parallelisme existant entre l'analyse de la phrase, avec le verbe 
comme centre regissant, et l' analyse du syntagme nominal avec le substantif valentiel 
comme le noeud autour duquel gravitent les autres unites. 11 nous reste a present a voir 
si un schema du meme type peut expliquer la nature des liens existant au sein de 
syntagmes a noyaux non valentiels. 

3. Les substantifs non valentiels et leurs expansions 

Les substantifs non valentiels sont, rappelons-le, ceux qui ne reproduisent aucun 
schema actantiel. Pourtant, une analyse des relations qu'ils etablissent avec leurs 
expansions revele qu'on peut les integrer dans un tableau quadripartite sinon identique 
du moins parallele a celui utilise precedemment, avec deux classes de complements et 
deux classes de modifieurs, subdivisees a leur tour suivant que la presence des 
expansions est determinee ou non par le contenu semantique du noyau. Ces quatre 
classes feront successivement 1' objet de notre attention. 

3.1 Les complements essentiels des substantifs non valentiels: les complements 
pa1rtitifs. 

Nous rangerons dans ce groupe les syntagmes prepositionnels complements introduits 
par de, qui etablissent une relation plus ou moins abstraite de la partie au tout. Ces 
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complements partitifs sont pour les substantifs non valentiels ce que les complements 
actantiels etaient pour les substantifs valentiels: le rapport entre les deux sortes d' entites 
est tout aussi etroit en ce que le referent du noyau represente un element, une 
composante, une partie du referent de l' expansion et se trouve done indissolublement 
lie a celui-ci. On peut dire ici aussi que N2 est implique par le contenu lexical de NI. 
L'etroitesse du lien ressort avec d'autant plus d'evidence qu'on peut paraphraser ces 
syntagmes a l'aide d'une phrase ayant N2 comme sujet, du type 'N2 AVOIR Nl', 
signifiant que N 1 constitue un sous-ensemble de N2 et denotant une relation 
d'appartenance ou de possession inalienable: 

(27) la moitie du capital de la societe [le capital de la societe AVOIR une moitie] 
dix pour cent du montant des factures [le montant des factures AVOIR dix pour 
cent] 
le dernier jour de chaque mois [chaque mois AVOIR un dernier jour] 
les mains/la tete de M. Dubois [M. Dubois AVOIR des mains/une tete] 

3.2 Les compiements circonstanciels des substantifs non valentiels 

Bien qu'a certains egards identiques aux expansions comparables des substantifs 
valentiels, ils en different par endroits, comme nous allons le voir en analysant les 
complements locatifs et les complements relationnels. 

3.2.1 Les compiements locatifs sont identiques aux syntagmes prepositionnels decrits 
en 2.1. Etant circonstanciels, ils peuvent figurer aussi bien dans des syntagmes 
valentiels que dans des syntagmes non valentiels. Ils expriment le lieu, le temps, la 
restriction, etc ... et ici aussi la preposition varie avec la circonstance decrite: 

(28) la Cour d' Appel de Nimes 
le train de Paris ( cit. Tesniere 1959: 392) 
l' agent du secteur du lieu de livraison 
une fois par semaine 
un mois avant le terme du contrat11 

3.2.2 Les complements relationnels sont des syntagmes prepositionnels introduits par 
de qui, par l' entremise d'un verbe sous-entendu denotant une idee de possession, de 
'disposition' ou de 'creation', constituent une sorte de complements subjectifs. Dans 

17 Lors de la discussion qui a suivi ma communication, on m'a fait observer que ce dernier exemple, 
'un mois avant le terme du contrat', pouvait avoir plusieurs interpretations possibles. D'abord, le 
syntagme prepositionnel peut etre considere comme le resultat de la reduction d'une proposition 
relative ('un mois qui a precede le terme du contrat'), situant le substantif noyau dans le temps: si 
le contrat expire le 30 aout, il s'agira, par exemple, du mois de juin. Toutefois, selon le contexte, la 
construction pourra etre interpretee egalement comme etant ou bien un SN suivi d'un syntagme 
prepositionnel distinct ('elle a travaille [un mois] [avant le terme du contrat]') ou bien, le plus 
souvent, comme un syntagme prepositionnel, dans lequel un mois est une sorte de modifieur qui 
exprime la duree de la relation d'anteriorite en indiquant le moment precis ou un evenement a eu 
lieu ('elle a te\ephone [un mois avant le terme du contrat]'). Voir a ce sujet Vikner (1990). 
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certains cas, le SN n'aura qu'une seule lecture possible, mais le plus souvent, ce n'est 
qu'en consultant le contexte qu'on pourra le placer dans l'une des trois categories 
suivantes. 

- Les complements de possession traduisent, comme leur nom l'indique, un rapport de 
possession ou de propriete: 

(29) le magasin de M. Rabut (M. Rabot possede le magasin) 
l'enseigne du concedant (le concedant possede l'enseigne) 
le capital de la societe (la societe possede le capital) 

- Les complements de 'disposition' expriment que, d'une maniere ou d'une autre, on 
'dispose' de quelque chose: 

(30) le fauteuil d'Edouard (Edouard dispose du fauteuil) 
le pays/la ville de ['agent (l'agent habite le pays/la ville) 
le secteur de /'agent (l'agent est responsable du secteur) 
le garage de la voiture (la voiture se gare dans le garage) 

- Les complements de 'creation' representent une idee de creation, de fabrication, de 
construction: 

(31) la banque/les machines de la societe (la societe a cree la banque/les machines) 
les porcelaines de la manufacture de Sevres (la manufacture de Sevres a fabrique 
les porcelaines) 
la maison du concessionnaire (le concessionnaire a construit la maison) 

Dans ce dernier cas, la relation entre N2 et Nl pourrait correspondre aussi bien a un 
rapport possessif ('le concessionnaire possede la maison') qu'a un complement de 
disposition ('le concessionnaire est locataire de la maison'). Seul le contexte textuel 
et/ou extra-textuel permettrait de trancher a ce sujet. 

3.3 Les modifieurs essentiels des substantifs non valentiels comprennent, comme le 
faisaient les expansions equivalentes des syntagmes valentiels (cf. 2.2), un nombre 
limite de constructions prepositionnelles quantitatives introduites par de et impliquees 
par le contenu lexical du noyau. De meme que precedemment, nous les analyserons 
comme une sorte d'expansions subjectives dans une construction pouvant etre 
paraphrasee par 'N2 ETRE NI': 

(32) une periode de dix semaines [ dix semaines ETRE une periode] 

3.4 Les modifieurs circonstanciels des substantifs non valentiels sont, ici egalement, 
des syntagmes prepositionnels classificatoires qui precisent une propriete ou une qualite 
du noyau sans etre impliques pour autant par le contenu lexical de celui-ci. Les 
occurrences relevees dans notre corpus montrent des categories comparables a celles 
rencontrees plus haut (cf. 2.3): 

- le type de + N (subsidiairement a + N: machine a coudre) ne comportant pas de 
determinant et formant une unite semantique avec le noyau qui rapproche la 
construction du nom compose: 
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(33) les pieces de rechange 
la Cour d'Appel 
le lieu d'arbitrage 
l' agent de commerce 
son champ d'activite 
le bon de garantie 
le chiffre d'affaires annuel 
un homme de genie / une femme de tete (cit. Tesniere 1959: 391) 

A cela s'ajoute un petit groupe de structures definitoires diverses, rares dans les textes 
juridiques, oii c'est le premier element qui qualifie le second (Tesniere, dans une 
optique differente, designe les expansions de ces structures sous le nom d' adjectifs de 
quiddite, 1959: 445 ss). Le substantif regissant peut etre affectivement indifferent et 
sera alors precede de l'article defini ((34) a.). Mais il peut aussi avoir une valeur 
affective hypocoristique ((34) b.) ou meme, la plupart du temps, clairement pejorative 
((34) c. et d.) et s'emploiera alors avec un article indefini, un adjectif possessif ou un 
adjectif demonstratif: 

(34) a. la ville de Nfmes 
b. un tresor d'enfant 
c. mon imbecile de frere 
d. ce filou d 'Edouard 

- divers syntagmes prepositionnels sans article defini (a l'exception de l'article 
defini cataphorique ou generique) exprimant une propriete ou une qualite 
caracteristique de N 1. Les syntagmes prepositionels peuvent avoir differentes formes, 
comme par exemple de + article indefini + adjectif/locution adjectivale + N: 

(35) un homme d'une grande beaute 
une chaise d'un bois exotique 
des machines-outils d'une autre marque que celle de la societe Outima 

de + adjectif possessif + N, oii le possessif reproduit un actant du nom valentiel qu'il 
precede: 

(36) une personne de son choix 

de + article generique + N: 

(37) la semaine du livre 
l' annee de la femme 

Conclusion 

L'analyse a laquelle nous nous sommes consacree montre qu'aux quatre categories 
initiales d' expansions pouvant caracteriser les substantifs valentiels, et repondant au 
schema quadripartite de Herslund et S0rensen, correspondent quatre autres categories 
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lorsque les noyaux sont non valentiels. Les SN se laissent done repartir en huit classes, 
ainsi que I' illustre le tableau suivant: 

Expansions essentielles Expansions circonstancielles 

a. Complements actantiels b. Complements circonstanciels 

(S) l'expiration du contrat 

(O) la Iivraison des marchandises 

(Aneu) son consentement a la succession la vente des machines-outils sur le 

(A<iat) la vente des produits a la clientele territoire frangais 

(A1oc) une meilleure penetration sur le le decret du 23 decembre 1958 
marche danois 

Structures inversees Structuresinversees 

Substantifs (S) l'homme de la russification la foret du crime 
valentiels (O) la Pologne de l'invasion le jour de la signature du contrat 

(Mat) les enfants de la promesse 

c. Modifieurs essentiels d. Modifieurs circonstanciels 

un abus de droit 

les frais de transport 

une duree de trois ans des decisions de ce genre 

une conference de deux heures 

la redaction du contrat en langue 
francaise 

a'. Complements essentiels: b'. Complements circonstanciels 

les complements partitifs 1) Complements locatifs 

la Cour d' Appel de Nimes 

la moitie du capital de la societe 2) Complements relationnels 

le demier jour de chaque mois (possession) le magasin de M. Rabut 

Substantifs 
('disposition') le fauteuil d'Edouard 

('creation') les porcelaines de la 
DOIR 

manufacture de Sevres 
valentiels 

c'. Modifieurs essentiels d'. Modifieurs circonstanciels 

les pieces de rechange 

la Cour d'Appel 

une periode de dbc semaines un homme d'une grande beaute 

une personne de son choix 

la semaine du livre 

Tableau2 

Seules les expansions de la categorie a. sont actantielles. Comme elles sont tres 
frequentes et qu'elles peuvent se combiner avec d'autres expansions pouvant a leur tour 
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reproduire une valence verbale, les syntagmes a noyau valentiel auront virtuellement le 
plus grand nombre d'expansions. 

Tout substantif valentiel implique, par son contenu meme, un certain nombre 
d'actants qui existeront a l'etat latent jusqu'a ce qu'ils soient actualises dans un 
complement essentiel. Ainsi la valence nominale est une virtualite dont l'actuali­
sation depend de la presence d'une expansion actantielle. 11 s'est revele par ailleurs 
que des rapports verbaux non valentiels pouvaient s'etablir entre un substantif et une de 
ses expansions par l' entremise d'un verbe sous-entendu. Ce verbe sera typiquement 
ETRE avec les modifieurs essentiels, AVOIR avec les complements partitifs, et un verbe 
denotant une idee de possession, de 'disposition' ou de 'creation' lorsqu'il s'agira de 
preciser la nature des liens semantiques unissant un substantif non valentiel et ses 
complements relationnels. Or, ces expansions 'verbales' non actantielles ont en 
commun de ne pouvoir etre que subjectives. Nous conclurons par consequent en 
etablissant que si les diverses varietes de SN renfermant des expansions verbales 
correspondent a differents types de propositions libres, la nature des expansions se 
reduit, sur le plan logico-semantique aux relations suivantes: 

- predicat norninal et sujet, objet ou adjet lorsque le rapport est valentiel, 

- predicat sous-entendu et sujet lorsque le rapport est non valentiel. 

On voit des lors que la valence nominale est une dimension verbale parmi d'autres 
pouvant exister a l'interieur d'un syntagme nominal, mais elle est la seule qui, 
lorsqu'elle est actualisee, est en mesure de traduire la multitude des relations pouvant 
etre exprimees dans la proposition libre par le verbe et les diverses unites qui gravitent 
autour de lui. 
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Povzetek 

SAMOSTALNIŠKA BESEDNA ZVEZA V FRANCOŠČINI GLEDE NA VEZLJIVOST 

Prispevek obravnava samostalniške besedne zveze v francoščini glede na teorijo o glagolski vezljivosti. 

Samostalniške besedne zveze so pretvorba prostega stavka v samostalniško obliko in torej prevzemajo 
razvrstitveno shemo, značilno za stavek. Podoba te sheme je odvisna od tega, ali odnosnica glagolsko vezljivost 
odraža (vezljivostni samostalniki) ali ne (nevezljivostni samostalniki). Tema dvema vrstama samostalnikov se 
lahko pridružijo različna določila. Prispevek predraga razvrstitev samostalniških besednih zvez v osem različnih 
skupin. Opis posameznih razredov omogoča določitev odnosov znotraj besednih zvez in s tem pojma vezljivosti v 
tem kontekstu. 
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